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Texte de l'Évangile ( Jn  6,41-51): Comme Jésus avait dit: «Moi, je 

suis le pain qui est descendu du ciel», les Juifs récriminaient contre 

lui: «Cet homme-là n'est-il pas Jésus, fils de Joseph? Nous 

connaissons bien son père et sa mère. Alors comment peut-il dire: 

‘Je suis descendu du ciel’?». Jésus reprit la parole: «Ne récriminez 

pas entre vous. Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m'a 

envoyé ne l'attire vers moi, et moi, je le ressusciterai au dernier 

jour. Il est écrit dans les prophètes: ‘Ils seront tous instruits par 

Dieu lui-même’. Tout homme qui écoute les enseignements du Père 

vient à moi. Certes, personne n'a jamais vu le Père, sinon celui qui 

vient de Dieu: celui-là seul a vu le Père. 

»Amen, amen, je vous le dis: celui qui croit en moi a la vie 

éternelle. Moi, je suis le pain de la vie. Au désert, vos pères ont 

mangé la manne, et ils sont morts; mais ce pain-là, qui descend du 

ciel, celui qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, 

qui est descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, il vivra 

éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour 

que le monde ait la vie».

«Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire vers moi»
Abbé Lluc TORCAL Moine de Monastère de Sta. Mª de Poblet 

(Santa Maria de Poblet, Tarragona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Evangile nous montre l'étonnement dans lequel vivaient les 

compatriotes de Jésus dans sa présence, «Cet homme-là n'est-il pas Jésus, fils de 

Joseph? Nous connaissons bien son père et sa mère. Alors comment peut-il dire: ‘Je 

suis descendu du ciel’?» (Jn 6,42). La vie de Jésus parmi les siens avait été tellement 



normale, qu'au début de sa mission, ceux qui le connaissaient se scandalisaient de 

ses paroles.

De quel Père, que personne n'avait vu, leur parlait-il? Quel était ce pain venu du 

ciel qui donnerait la vie éternelle à ceux qui le mangeraient? Il niait que c'était la 

manne du désert car ceux qui l'avaient mangé étaient morts. «Le pain que je 

donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie» (Jn 6,51). Sa chair 

pouvait-elle être une nourriture pour les hommes? La consternation que semait 

Jésus parmi les juifs pourrait s'appliquer à nous aussi si nous ne répondons pas à 

une question fondamentale de notre vie chrétienne; «qui est Jésus?».

Beaucoup d'hommes et des femmes se sont posé cette même question bien avant nous 

et ils ont répondu personnellement, ils sont allés vers Jésus, ils l'ont suivi et ils 

jouissent d'une vie sans fin et pleine d'amour. «(…) Et moi je les ressusciterait au 

dernier jour» (cf. Jn 6,44). Juan Casiano exhortait ses moines leur disant: 

«Approchez vous de Dieu et Dieu s'approchera de vous, car ‘personne ne peut venir 

à Moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire vers Moi’. Dans l'Evangile nous 

entendons le Seigneur qui nous invite à aller vers lui ‘Venez à moi, vous tous qui 

peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos’». Accueillons la 

Parole de l'Evangile qui nos rapproche de Jésus chaque jour, accueillons l'invitation 

de ce même Evangile à rentrer en communion avec Lui en mangeant sa chair, car 

«c'est la nourriture vrai, la chair du Christ, celui qui étant le Verbe, se fait chair 

pour nous» (Orígenes).


